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Au Sénégal à 50 km au nord-est de Dakar, l’abaissement du niveau de la nappe phréatique de 30 m en 40 ans est surtout dû à l’incessante destruction d’arbres isolés

Conventions de vocabulaire

Depuis 20 ans sur 5 thèmes alignés au-dessus de mes coordonnées, j’écris des textes numérotés selon le mois et l’année (en abrégé 2 derniers chiffres) : nouvelettes (en abrégé ntte) avec 1 ou 2 pages, nouvelles (en abrégé nlle) avec plus de 2 pages. J’appelle un tel courriel arbuste s’il a 1 ou 2 pages, arbre s’il en a plus de 2, et rameaux les pièces jointes. Le premier  rameau  est ce courriel lui-même transformé en rameau, ainsi plus facile à lire. Cet arbuste 4-05 a  1 +15 = 16 rameaux :  9 nouvelettes, nouvelles ou arbustes et 7 notes de lecture (en abrégé ndl).

Abaissement et/ou élévation de la nappe phréatique, en relation surtout avec la vie ou la mort de l’arbre 

Selon des données négligées cruciales sur l’environnement à diverses échelles d’espace et temps seul l’arbre retient le sol, infiltre l’eau surtout le jour au soleil, puis élève l’eau souterraine sous-irriguant les racines des cultures agricoles et réalimente le fleuve surtout la nuit et même pendant la pluie. Présentations simplifiées : ntte 4ter-01, arbuste 11bis-04 B.A.-BA recto, ntte 1bis-02 verso. Présentation complexe : ntte/newslet 9-00. Divers types de variations verticales de toute la nappe phréatique – pas seulement de son niveau –  vers le bas et/ou vers le haut, temporairement ou sans cesse: nlle 4-03 p. 4 à 6.  

Le Cardinal Jean-Marie Lustiger emploie l’expression ‘‘un arbre remplace un autre arbre’’ justifiant que toute personne est ‘‘irremplaçable, unique et immortelle’’ (ndl J-M. Lustiger, Dieu Merci p. 99). Oui, mais un seul arbre en remplace 10 à 20, selon les rôles agroenvironnementaux d’arbres forestiers de lisière sur une coupe d’éclaircie par trouées larges au plus de 200 m et de brise-vent hauts de 10 m sur des champs larges d’environ 200 m (nlle 2-01 p. 7 réf. 30 et 37). Car un arbre tous les 5 à 10 m, entre les arbres de deux lisières ou brise-vent consécutifs distants de 200 m, ça en ferait 40 à 20. Selon ces rôles de tout arbre jusqu’à une distance égale à 10 fois sa hauteur, la forêt n’a plus aucun rôle au-delà de 100 m de sa lisière mais arbres alignés et isolés sont irremplaçables. L’arbre isolé est le premier issu d’une graine transporté par le vent, un insecte ou un oiseau ; ou le dernier arbre détruit par les activités humaines.

Le Cardinal Jean-Marie Lustiger oppose très justement les défenses immunologiques de la planète aux impératifs économiques et l’opinion publique de l’instant. (ndl J-M. Lustiger, Dieu Merci p. 455 et 86). Car les arbres même isolés sont vraiment des défenses immunologiques de la planète.

Dans les pays du Nord, on rase haies, arbres alignés et isolés, comme s’ils étaient inutiles. L’Institut national de la recherche agronomique (Inra) sait que des brise-vent hauts de 10 m et distants d’environ 200 m doublent ou triplent les récoltes des champs, mais n’en dit rien (nlle 2-01 p. 7 réf. 37 et 32). Pour ne pas gêner l’agrochimie ? Dans les pays du Sud, on replante rarement l’arbre isolé sur abattis-brûlis forestier et dans les champs (arbuste 2ter-05 démystifié réf. 2 à 6). En Inde et dans les Etats montagnards voisins, tout champ ouvert a son arbre isolé (ndl Afrique du Nord…Monde indien p. 248, 313, 455).   

Désastre environnemental et social dû à la déforestation et au désarbrement  de l’Afrique à la Chine 

Encadré 1 : “ En 40 ans (..), l’approvisionnement en eau, point majeur dans un pays sahélien, devient de plus en plus problématique (..) Nous en sommes à notre quatrième forage. La nappe phréatique a vu son niveau statique s’abaisser de 20 m au-dessous du sol à 50 m. Nous envisageons de réaliser un nouveau forage à plus grande profondeur (150-200 m). Un devis de 110 000 € (TTC) vient de nous être présenté 1.” Si la nappe phréatique a ainsi baissé de 30 m en 40 ans à Keur Moussa, ce n’est pas surtout par pompage pour l’approvisionnement en eau de l’Abbaye mais à cause du non-renouvellement des eaux souterraines dû à la destruction d’arbres isolés – désarbrement – dans toute cette région du Sénégal. Un tel désarbrement est  généralisé dans la plupart des pays du Sud, bien que l’on en parle rarement. 

Partons d’un cas de désertification en Mongolie Intérieure : le désert de Mu-Us a avancé d’environ 200 km vers le sud depuis 1600 ans. Tongwan, ville en ruines maintenant en plein désert, était la capitale des Huns. Pendant sa construction vers 400 après J.C., le climat était tempéré avec des collines et montagnes boisées, d’abondantes plantes aquatiques dans des rivières, lacs et étangs bordés d’arbres 2.

 Parcourons les pages signalées par les mots forêt et désert des index de trois livres de géographie (ndl Afrique du Nord…Monde indien, Les Afriques au sud du Sahara, et Chine Corée Japon). Seulement deux cas de déforestation sont clairement décrits pour la Chine en général et le nord-est de la Chine en particulier (ndl Chine Corée Japon  Chine p. 26-27 et 206-207). Dans ce nord-est –  Heilongjiang –, en 100 ans le taux de boisement est passé de 70% à 35%  et les précipitations de 600 à 350 mm par an : le climat qui était tempéré est devenu semi-aride. D’où l’hypothèse de la modification de la circulation atmosphérique générale avec évolution persistante vers l’aridité due à la déforestation,  réfutant le passage dont sont tirées ces expressions ici en caractères gras (ndl Afrique du Nord…Monde indien p. 37). Une telle déforestation sous-entend implicitement ce désarbrement, qui précède probablement la déforestation beaucoup plus souvent qu’il la suit.

Du Tchad en voie de désertification en 1988, deux détails décrits par le Père Georges Cottin dénotaient l’absence d’arbres même isolés : les femmes doivent aller chercher le bois fort loin pour la cuisine ; un nuage d’oiseaux affamés a complètement rasé le potager 3 (arbuste 2bis-05 complété : verso). 

Eloge de ‘‘certains types d’agriculture forestière de clairière, où s’entremêlent en un fouillis délibéré – que des observateurs pressés ont pris pour une profonde ignorance des bonnes pratiques agricoles – des espèces variées (manioc, canne à sucre, bananes, etc.), au milieu d’arbres coupés mais qui n’ont pas été dessouchés’’ (ndl Etudes février 2005). Eloge contesté : ‘‘ Souches et troncs abattus, arbres préservés, extension des forêts secondaires ou primaires. Les espaces forestiers, pourtant sont également susceptibles de déboisement rapide’’ (ndl  Afrique subsaharienne p. 77), faute d’y replanter des arbres.

Encadré 2 : Autre livre, où la déforestation sous-entend implicitement ce désarbrement  (extrait de ndl Le riz, enjeux écologiques 4) La forte croissance de la production rizicole enregistrée depuis près d’un demi-siècle s’est nettement ralentie depuis la fin des années 80 ; moins de terres ; montée des problèmes liés à la dégradation de l’environnement et des ressources en eau ; sédimentation accélérée dans les retenues,  diminution de la disponibilité en eau d’irrigation ; pertes en sol élevées ; raccourcissement de la durée de jachère ; jeune forêt secondaire mise en défens, inaccessible à l’abattis-brûlis traditionnel en milieu forestier ; déforestation et dégradation des terres, par érosion en ruissellement concentré et glissements de terrain ; dégradation des terres irriguées entraînant des pertes de production croissantes ; irrigation avec élévation de la nappe phréatique de 20-30 m à 1-2 m de la surface du sol ainsi de plus en plus salin ; pompage dans la nappe phréatique avec abaissements rapides du niveau de 1 à 3 m par an en régions à faible pluviométrie ; déstabilisation de la production piscicole, baisse de la qualité de l’eau souterraine ; risques de pollution des nappes phréatiques par les nitrates et d’eutrophisation des cours d’eau ; les gouvernements abaissent ou suppriment les subventions pour les intrants agricoles ; l’engrais minéral, l’intrant le plus coûteux en riziculture irriguée, se traduit généralement par la perte de 50 à 70% des unités fertilisantes apportées, un scénario tout à fait indéfendable par souci de préservation de l’environnement, et plus particulièrement de la qualité de l’eau ; pesticides : faible efficacité écologique et rentabilité économique (souvent même négative), voire la nocivité pour la santé des riziculteurs et de leurs familles, de la plupart des applications de pesticides en rizières irriguées ; en général, aucune formation des riziculteurs à l’usage de ces produits dangereux, ni aucune information sur leurs effets négatifs ; révolution verte : engrais et pesticides ont permis une augmentation impressionnante de la production de céréales par habitant entre 1965 et 1985 ; mais depuis la dernière décennie, ces brillants progrès passés sont remis en question par une stagnation des rendements pour les deux céréales, et par une diminution de la productivité totale avec augmentation des ravageurs et des maladies sur les cultures.

Replanter des arbres isolés distants au plus de 200 m fera repleuvoir et rechargera les eaux souterraines  

Pourvu de ne pas commencer trop près du désert (ndl Afrique du Nord…Monde indien p. 37) mais là où précipitations et eaux souterraines le permettent encore, un tel réseau d’arbres isolés fera reculer le désert, comme aux temps géologiques après chaque crise majeure de la vie (nlle 2-01 p. 10-11). 
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